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limitee toutefois aux caracteresspeciaux de l’hybride, comparati- 
"vement a ses parents. 

Soucliei't feuilles semblables a colies des parents. Hampe plus forte que 
celle de YE. Bungei, egalant ou d£passant celle de YE. Olgx, pouvant 
atteindre 1 m. 30 a 1 m. 80 y corapris la grappe, qui mesure 60 a 80 centi¬ 
metres de longueur. Grappe moins multiflore que celle du premier parent, 
plus que celle du dernier, intermediate pour sa compaeit<§, et la gran¬ 
deur de ses flours. Pedicelles epars, longs de 20 a 22 millimetres, Egalant 
ceux de YE. Bungci, plus courts de 8 a 10 millimetres que ceux de YE. Gigs; 
et accompagnes cbacun d’une hractee filiforme, scarieuse aussi longue 
qu’eux. Perianthe intermediaire pour la grandeur, mesuranl environ 2a mil¬ 
limetres de diametre, notablement plus ample que celui <le YE. Bungei, 
rappelant le plus YE. Olgx par la forme ovale-aigue de ses divisions, dont 
les trois externes sont plus petites et plus etroites que les trois internes 
et, comme cliez ce dernier, anervure mediane brune tres accentutfe. Eta- 
mines plus longues que chez l’E. Olgx, Egalant celles de YE. Bungei 
d^passant de a a 6 millimetres le sommet des divisions du perianthe et 
comme chez ce dernier, plus egales de longueur entre dies que chez le 
premier; anlheres longues de 3 a 4 millimetres, orange vif, rappelant 
bien celles de YE. Bungei. Ovaire et style normaux. Capsule globuleuse, 
lisse, a 3 valves, intermediaire pour la grosseur et paraissant fertile. Cou 
leur isabelle (jaune ros6) dans laquelle le jaune predomine a l’interieur 
des fleurs, tandis que la face externe est rose cuivr£, rappelant le plus 
YE. Olgx par la teinte fonc6e des nervures mdlianes des divisions. A 
fleuri, pour la premiere fois, fin de juin 190a. 

Le trait caracteristique de YE. isabellinus reside dans la belle 
couleur isabelle de ses fleurs, qui est nouvelle dans le genre, et 
dans leurs dimensions intermediaires entre celles des parents. 
La plante est, en outre, tr6s vigoureuse etpeut-6tre plus robuste 
que ses parents, fait assez frequent chez les hybrides. INotons 
enfin que les planles issues du croisement reciproque n en dif¬ 
ferent que par une tres leg^re nuance de couleur qui, d’ailleurs, 
s’observe d une plante a l autre. 

11 est donne lecture de la communication qui suit : 


Note sup le Pedicularis pyrenaica Gay 

et quelques plantes voisines, 

PAR M. G. BONATI. 

Ayant eu recemment l’avantage d obtenir en communication 
la collection des Pedicularis de 1’herbier general de la Faculte 
des sciences de Nancy, j’ai constate la presence d un Pedicular is 
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pyrenaica Gay recolte par M. Monnier, au Monne de Cauterets, 
en 1828, et qui presente la particularity d'avoir toutes ses lleurs 
assez longuement pedicellees. 

Or l'un des caracteres essentiels du P. pyrenaica Gay est, 
precisement, d’avoir les lleurs sessiles ou a peu pres, les infe- 
rieures, seules, ayant des pedicelles de longueur variable, mais 
toujours tres courts. Grenier et Godron disent a ce sujet dans 
leur Flore, volume II, page 617 : « lleurs presque sessiles, en 
tyte ou en epi court ». Maximoyvicz, dont Pautorite en fait de 
Pedicularis n est contestee par personne, dit : « llores subses- 
siles ». M. David Prain, dans sa Monographic, base la differen¬ 
tiation entre le P. pyrenaica Gay et les especes voisines sur la 
villosite interieure du tube de la corolle, Steininger dans ses 
«Europtiische Artendes Genus Pedicularis » dit : « BluinenUrone 
beinahe sitzend », et il ajoute, dans une remarque, « P. pyrenaica 
Gay se distingue de P. cxspitosa Sieber par ses lleurs presque 
sessiles ». Enfin, et surtout, M. Poly dans sa Note sur quelyues 
Pedicularis dit d’abord : « Le Pedicularis rhxtica Kern (c;es- 
pitosa Sieber, ou rostrata L. de Grenier et Godron et anciens 
auteurs frangais, se separe facilement des P. pyrenaica Gay et 
Jacquini Koch par ses lleurs assez longuement pedicellees, etc. », 
et plus loin dans un tableau comparatif des caracteres dilleren- 
tiels des P. pyrenaica Gay et Jacquini Koch (la premiere de ces 
especes n’etant d’ailleurs consideree par P auteur que comme 
* une forme locale » de la seconde), je lis que le P. pyrenaica 
a * des fleurs subsessiles, linferieure seulement pedicellee et, 
d autant plus longuement, qu’elle est plus ecartee de la grappe ». 

En resume, les auteurs sont done d’accord sur ce point : les 

fleurs du P. pyrenaica Gay sont subsessiles et M. Rouy est plus 

precis en constatant que la fleur inferieure seulement est pedi¬ 
cellee. 

Le point acquis, et, avant de passer a l examen de la plante 
du Monne, je rappellerai que les caracteres essenfiels permet- 
tant de distinguer le P. pyrenaica Gay des autres especes 
du groupe des Rostratie, a fleurs rouges et a bee long, sont : 

1° Les flours subsessiles; 2° le tube de la corolle velu inlerieu- 
rement a la base; 3° les bractees foliiformes; 4° le calice ylabie 

1. Hull et. Assoc, franc, hot., 1890. 
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a sepales cilies sur les bords; 5° les feuilles bipinnatisequees a 
petioles cilies-laineux aux bords; 6° les tiges a deux lignes de 
poils paralleles naissant des bords des petioles; 7° la levre infe- 


rieure glabre. 


Le Pedicularis pyrenaica Gay forme, avec les P. exspitosa 
Sieber (= P. rhxtica Kern.) etP. Jacquini Koch (== P. rostrata L. 
d’apres Steininger), un groupe compact d’especes extremement 
voisines et pour la differenciation desquelles les caracteres 1, 2 
et 7 sont essentiels. 

Steininger est particulierement affirmatif a ce sujet et dit, dans 
une Note, au sujet du P. rostrata L. ( P . Jacquini Koch). 


Le Pedicularis rostrata L. se distingue d'une facon constante de toutes 
les especes a fleurs rouges du groupe par la levre inferioure nettement et 
dens6ment ciliee sur tout le pourtour, caractere qui ne permet aucune 
confusion et qui n’est pas infirme dans toutes les formes hybrides. Tous 
les autres caracteres sont variables et ne permettent pas, dans la plupart 
des cas, d’arriver a separer le P. rostrata L. des P. exspitosa Sieber et 
P. pyrenaica Gay. 

Dans une autre remarque, au sujet de P. pyrenaica Gay, le 
m£me auteur dit : 


Pedicularis pyrenaica Gay se distingue, a premiere vue du P. rostrata L., 
par la levre inferieure glabre, et du P. exspitosa Sieber par le tube de la 
corolle laineux au point d’insertion des 6tamines, par les fleurs presque 
sessiles et par la tige beaucoup plus 61ev6e. » 


M. Rouy ne parait pas <Hre de lavis de Steininger, puisque, 
dans son tableau comparatif des caracteres distinctifs des Pedi¬ 
cularis pyrenaica Gay et Jacquini Koch, il ne fait aucune allu¬ 
sion aux caracteres 2 et 7. Je ne me permettrai pas ici de juger 
si ces caracteres sont suflisamment importants pour delinir des 
types speciflques distincts. Je constate simplement que si, a\ec 
Maximowicz, M. David Drain et Steininger, on admet qu ils sont 
constants, il demeure facile de separer a premiere vue les P- py ie ‘ 
natca Gay, Jacquini Koch et exspitosa Sieber. Si, au contraiie, 


avec M. Rouy, nous ne tenons aucun compte de ces caracteres, 
il devient non seulement logique, mais encore necessaire do 
reunir les trois plantes susdites dans un meme type specifique. 
Je laisse a mes confreres le soin de se faire une opinion a ce 
sujet; je ne crains pas cependant d’affirmer qu’apres aAoii 
examine minutieusement un nombre assez considerable de spe- 



G. BON ATI. 


NOTES SUR LE PEI) I CL'LARIS PYRENAICA GAY. 423 


cimens <le chacune de ces especes, j'ai etc amene a partaker 
completement l’opinion de Steininger. 

Si, maintenant, je me reporte a la plante da Monne de Cau- 
terets, je constate : 

(Ju’elle a, com me le Pedicularis pyrenaica Gay type, les 
feuilles bipinnatisequees, a petioles cilies-laineux sur les Lords, 
les tiges glabres ouplutdt ne presentant que deux lignes de poils 
paralleles, les bractees foliiformes, le calice glabre a sepales 
cilies de poils blancs sur les Lords, la levre inferieure glabre; 
mais, qu’en outre les tleurs sont toutes nettement pedicellees, 
les pedicelles moyens et superieurs atteignant la moitie de la 
longueur du tube du calice, c'est-a-dire environ i millimetres; 
le tube de la eorolle est beaucoup mo ins velu interieurement a 
la base; le calice a la forme de celui du P. caespitosa Sieber; 
enfin la grappe est plus allongee et plus interrompue quo dans 
le P. pyrenaica Gav. 

En resume deux caracteres, Tun seulement quantitatif, la 
disparition partielle de la villosite du tube, I’autre plus impor¬ 
tant, les tleurs moyennes et superieures pedicellees, distinguent 
la plante du Monne du P. pyrenaica Gay et la rapprochent de 
P- caespitosa Sieber. Deux hypotheses des lors sont permises : 

II s agit d une forme intermediate entre les deux types spe- 

eiliques voisins. 

La plante du Monne est hybride entre les P. pyrenaica Gay 

et P. caespitosa Sieber. 

Or, Steininger signale une forme magna Bonjcan du P. civs- 
pitosa Sieber, dont il dit : 

Tient le milieu entre P. rostrata L. et P. pyrenaica Gay 1 ; mais se dis¬ 
tingue immedintement de cetle derniere espece par le tube de la eorolle 
~ a bre interieurement et par les lleurs plus longuement pedicellees. 


i 


Ea plante du Monne, avant le tube de la eorolle cilie, ne sau- 
nif <*t re identifiee avec celle de Bonjean et, je suppose, sans 
toutefois l’affirmer, qu’il s'agit pour la premiere, d un cas d hy¬ 
bridation. Ma supposition est d'autant plus logique, que les 

, t • Je suppose que c est par erreur que Steininger dit que la forme magna 
u cs cspitosa Suber tient le milieu entre les /*. rostrata L. et pyrenaica 
f;t que e'est V. caespitosa Sieb. qu’il faut lire, au lieu de rostrata 1.. 

Jacquini Koels. 
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P. caespitosa Sieb. et P. pyrenaica Gay croissent cote a cote au 
Monne, oil Ton trouve aussi, du reste, le P. mixta GG. Je serais 
heureux, si la presente Note, stimulant l’ardeur de nos collogues 
pyreneens, les amenait a etudier sur place et a recueillir dans 
les localites oil ces especes croissent ensemble, les echantillons 
s’eloignant notablement de l’un et l’autre type. 

En terminant, je signale a I’attention des botanistes une 
variete curieuse du P. pyrenaica Gay, trouvee par M. Donnay, 
au sommet du Cagire. Le bee forme avec le tube de la corolle 
un angle tr6s obtus et le prolonge presque en ligne droite chez 
quelques specimens. Ce caract^re donne a la plante un aspect 
tout special. Je pense avoir sous peu le plaisir d’etudier cette 
plante a l’etat frais et je propose des a present de la designer 
sous le nom de P. pyrenaica Gay var. Donnayi. 

II est donne lecture de la communication suivante : 

Sur la flore meridionale des environs de Grenoble 

et de quelques regions voisines, 

PAR MM. VIDAL ET J. OFFNER. 

Quelle que soit l’extension qu’on donne a la region mediter- 
raneenne, elle n’atteint pas Grenoble. Si on l’identifie avec celle 
ou est cultive l’Olivier, elle remonte d une part jusqu’au defile 
de Donzere, d’autre part jusqu’a Digne et Sisteron. Si on la 
caracterise par la presence du Chene vert et de son association, 
elle occupe un domaine plus etendu ; le Chene vert s’avance en 
effet jusqu’a Vienne et Tullins, mais des Valence, et m6me des 
Donzere, il n’est plus l’essence dominante ; laphysionomie gene- 
rale du paysage se modifie et des arbres feuillus se melent au 
Ch6ne vert, dont le cortege s’eclaircit de plus en plus. 

Grenoble est plus au dela de cette region intermediaire dans 
laquelle pousse encore le Chene vert et dont l’Olivier est deja 
exclu, mais on y rencontre un grand nombre des plantes qui 
dans le Midi de la France sonl ordinairement associees a ces 
deux arbres. 

Lorsqu’on s’eloigne des bords de la Mediterranee, on voit les 



